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Lors de son septennat, Monsieur 
G I S C A R D d ' E S T A I N G n 'a pas 
«meublé» Paris, comme l 'avaient 
fait ses prédécesseurs et comme 
l'a fait ensuite M.Mit terand. Il se 
borna à présider, se sentant com-
me le Généra l de GAULLE, dis-
pensé de se rappeler au souvenir 
des par is iens. On lui sait gré de 
n'avoir obéré les finances avec des 
constructions somptuaires, dont le 
coût eût été mieux utilisé pour des 
logements sociaux. 
Tou te fo i s , M o n s i e u r G I S C A R D 
d 'ESTAING laissa tout de même 
un souvenir, à savoir un monument 
à la g lo i re de l ' A r m é e et de la 
Résistance Polonaises en France, 
lors de la seconde guerre mondia-
le. 
Ce monument rapelle aux français 
qu'en septembre 1939, après que 
la Pologne eût été envahie par les 
nazis, le Général SIKORSKI, d'ac-
cord avec le gouvernement fran-
çais, forma en France une armée 
c o m p r e n a n t une D i v i s i o n de 
G r e n a d i e r s , une D i v i s i o n de 
C h a s s e u r s à p ied, une B r igade 
blindée et une Brigade de Fusiliers 
de Marine, qui participa à l'expédi-
tion de Narwik. 
La bataille de France perdue, c'est 
la résistance qui avait pris la relève 
de l'armée. En effet, le général SI-
KORSKI jugeant que l'inclusion de 
l'émigration polonaise à l'effort de 
guerre était indispensable, créa un 
réseau de rense ignements et de 
sabotage en France. Il nomma le 
C o l o n e l Z D R O J E W S K I c o m m e 
Chef de ce réseau désigné sous le 
cryptonyme de «MONIKA W» (mili-
taire) en opposition au réseau civil 
de ce nom, dit aussi «action conti-
nenta le» . Tout contac t ent re les 
deux réseaux fut strictement inter-
dit. Or, le réseau civil se trouvait 
entre les mains d 'anc iens hauts 

Le 17 mai 1995 à 16 heures, première cérémonie du nouveau Président de la répu-
blique : Jacques CHIRAC ravive la flamme à l'Arc de Triomphe. Une délégation et 
le drapeau de notre association Franco-Polonaise étaient présents. 

Photos Claude Lejeune 

f o n c t i o n n a i r e s du m i n i s t è r e des 
A f f a i r e s E t r a n g è r e s du c o l o n e l 
Joseph BECK, dont la politique anti-
française et pro-hitlérienne avait per-
mis la m o n t é e en p u i s s a n c e de 
l 'Allemagne nazie et avait valu plus 
tard son effondrement à la Pologne. 
La Résistance continua son combat 
sous forme de sabotages et mena 
m ê m e une lut te a r m é e con t re la 
Wehrmacht. Elle avait en outre pour 
mission d' évacuer sur l 'Angleterre 
les é léments de l 'armée polonaise 
restés en France, des évadés des 
camps allemands et d'aviateurs. 
Nos unités se sont d ist inguées au 
combat, dans le Cantal, dans l'Isère, 
les Hautes Alpes, en Haute Savoie, 
lors de l ' i nsur rec t ion de Par is où 
elles tenaient 9 barricades. 
Les g r o u p e m e n t s du No rd de ia 
France se sont dist ingués au com-
bat dans le Pas de Calais dans la 
recherche des rampes de lancement 

des bombes volantes dont 162 fu-
rent détruites. 
Un b a t a i l l o n d a n s le M id i de la 
F r a n c e fu t r em is par le g é n é r a l 
ZDROJEWSKI , à la disposit ion du 
général de LATTRE de TASSIGNY 
et m e n a le c o m b a t j u s q u ' e n 
A l l e m a g n e , d ' o ù il est ren t ré en 
Pologne. 
En vertu d'un accord signé le 28 mai 
1944, entre le général ZDROJEWS-
KI et le général CHABAN-DELMAS, 
les membres de la Résistance polo-
n a i s e f u r e n t i n t é g r é s d a n s les 
Forces Françaises de l'Intérieur. 
Ayant servi dans les deux armées, 
française et polonaise, je pense que 
ce geste désintéressé de Monsieur 
G ISCARD d 'ESTAING méri te plus 
de considérat ion que les souvenirs 
somptueux de son successeur. 

Thadée JAGO 

JACQUES CHIRAC PRESIDENT 



GUERRE 39-45 
Campagne de France 

CARTE DU COMBATTANT 
pour la 2° Division Polonaise 

de Chasseurs à pied 

A la sui te d ' i ncessan tes réc lama-
tions et plus particulièrement grâce à 
l ' a c t i o n de no t re c a m a r a d e T. 
S T E M P N I E W I C Z , Prés ident de la 
ZUPRO de Saône et Loire, aidé par 
des élus locaux, le Ministère de la 
Défense Nationale a décidé récem-
m e n t d ' o c t r o y e r la C a r t e du 
Combattant à cette héroique unité. 
Voici le récit des faits d 'a rmes de 
cette Division, qui ayant résisté avec 
succès aux attaques de l'ennemi, fut 
contrainte par l'armistice, à passer la 
frontière Suisse. 
M ise sur p ied dans la rég ion de 
Parthenay de février à mai 1940, el-
le fut a f fec tée à part i r du 24 mai 
1940 , c o m m e r é s e r v e , à la 3° 
Armée, mais à partir du 10 juin elle 
fut mise à la dispostion du général 
commandant la 8e rmée, avec mis-
s i on de d é f e n d r e la t r o u é e de 
Belfort. Elle fut subordonnée au gé-
néral DAILLE, commandan t le 45° 
Corps d'Armée. Celui-ci fit une visite 
au P.C. de la Division et adressant la 
parole aux officiers de l 'Etat-Major 
leur a dit : « des moments durs nous 
a t tendent t rès p rocha inemen t . Je 
compte sur vous. Je connais les po-
lonais et je suis sûr qu'ils ne déce-
vront pas mon espoir». Les polonais 
ont fait honneur à la conf iance du 
général DAILLE, voici comment. 
Le 15 juin la Division occupe les po-
sitions qui lui ont été assignées par 
le commandement militaire. La pre-
mière prise de contact avec l 'ennemi 
eut lieu à Damprichard. Les canons 
a n t i - c h a r s o u v r e n t le f e u à 8 0 0 
mètres en détruisant 4 chars, 1 ca-
non t r a c t é et q u e l q u e s m o t o c y -
clistes, le reste s'étant replié. Deux 
heures plus tard, une nouvel le at-
taque sur Damprichard menée avec 
un batail lon d' infanterie, d'arti l lerie, 
des mort iers, des chars et malgré 
des pertes considérables l 'ennemi 
progressa. Profitant de sa supériori-
té de feu, l 'ennemi arriva jusqu'à 300 
mètres de la position de défense, où 
enfin l'attaque fut brisée. L'infanterie 
ennemie ne pouvant tenir sous le 
feu à courte distance se repl ia en 
hâte en la issant sur le te r ra in de 
nombreux morts et blessés. 
Pendant que se déroulait l 'at taque 

sur Damprichard, un autre combat 
eut lieu sur l'aile nord du secteur du 
4° R.I.. Les chars arrivèrent devant 
les posi t ions de la compagn ie qui 
occupa i t le Bois Lemont , ce l le -c i 
n'ayant pas de canons anti-chars. Ils 
n'ont été chassés que par l'héroique 
act ion d'un petit détachement , qui 
s'étant glissé jusqu'à 30 mètres des 
chars, les a attaqué par surprise. 
A Saint-Hyppolyte se sont déroulés 
les événements les plus importants. 
Là, apparurent sur les côtes nord, 
des motocyclistes et l'infanterie alle-
m a n d e en c a m i o n s . C e t t e un i t é 
s'étant heurtée à la défense, s'effor-
ça de contourner Sa in t -Hyppo ly te 
pour attaquer les arrières, en fran-
chissant le Doubs peu profond. Pour 
y parer, le commandant du régiment 
ordonna de faire sauter le pont de 
Soulce et fit ouvrir les éc luses de 
Vaufray pour rendre le passage de la 
rivière impossible. 
Simultanément l 'ennemi se signala 
du côté de Maiche, où un combat de 
patroui l les s 'engagea. Une sect ion 
équipée d'un canon de 75, qui sur-
vei l la i t cet te d i rec t ion , dét ru is i t 7 
chars et 1 canon t racté , contra i -
gnant le reste des chars à se replier. 
La garnison de Saint Hyppolyte me-
na un comba t héro ique au mi l ieu 
des d é c o m b r e s des m a i s o n s en 
flammes, s'opposa à l'avance enne-
mie, mais sous la menace d'un en-
cerclement, dut se replier, en empor-
tant tous ses blessés. 
La décision relative au passage de 
la frontière suisse après la bataille 
sur les côtes du Clos du Doubs fut 
prise le 18 juin, sur l'insistance de M. 
A l e x a n d r e L A D O S , M i n i s t r e 
Plénipotentiaire polonais à Berne qui 
déc lara que si l 'armist ice entre la 
France et l 'Allemagne était signé, les 
a u t o r i t é s F é d é r a l e s s e r a i e n t 
contraintes de fermer la frontière. 
Le 18 ju in , les un i tés po lona i ses 
passèrent la frontière en ordre, elles 
déposèrent leurs armes sur le sol de 
la Suisse et ainsi se termina l'action 
héroique de la 2° Division polonaise 
de c h a s s e u r s à p ied p e n d a n t la 
Bataille de France. 

Thadée JAGO 

(D'après l'Histoire de l'Armée 
Polonaise en France 1939-1945 par 
le Lt Colonel l'Hopitalier). 

Réunion 
du Conseil 

d'Administration 
de l'A.A.C.F.P. 

DU 27 MARS 1995 

Lors de sa r é u n i o n du 27 m a r s 
1995, le Consei l d 'Admin is t ra t ion 
de l 'A.A.C.F.P a procédé à l'élec-
tion de son Bureau : 

Président : Yves DETROYAT 
Délégué général : 
Alexandre LIDTKE 
Vice- présidents: 
Claude LEJEUNE 

Michel WITEK 
Nathan BECHER 

Secrétaire général : 
François GROETSCHEL 
Secrétaires adjoints : 

Guy BONNEAU 
Casimir KANIA 

Thérésa BOUCQUEY 
Trésorier : André DURAND 

Trésorier adjoint : Pierre GUERIN 
Porte drapeau : Guy AUCLERCQ 

NOS PEINES 
Marcel V A N D E R H E Y D E N nous a 
quittés le 9 avril 1995. Lors de ses ob-
sèques le 19 avril 1995 à Notre-Dame 
de Clignancourt 48 drapeaux lui ont 
rendu hommage. 
Le bureau de l 'A.A.C.F.P. présente 
ses plus vives condoléances à son 
épouse et toute sa famille. 

CONVOCATION 
à l'Assemblée Générale de 

la Fédération des Combattants 
Alliés en Europe 

L'Assemblée Générale de la 
F.C.À.E. aura lieu le : 
10 septembre 1995 

à 10 heures au siège de la 
Fédération rue Saint Fiacre à 
AUVERS SAINT GEORGES. 

A l'ordre du jour : rapport moral et 
rapport financier. 

Cette assemblée sera suivie d'un 
repas amical. 

N'oubliez pas 
de renouveler vôtre 

cotisation à la F.C.A.E. : 
100 F 

Abonnement à Europa : 
100 F 



ASSOCIATION DES 
ANCIENS COMBATTANTS 

FRANCO-POLONAIS 
28, rue Affre - 75018 Paris 

Le mot du Président 

Nous venons de célébrer le 50° an-
niversaire de la Victoire. Le Généra l 
de LATTRE de TASSIGNY en diffi-
c i les n é g o c i a t i o n s a v e c nos a l l iés 
p o u r i m p o s e r la s i g n a t u r e d e la 
F rance à l 'ac te de cap i t u la t i on du 
R e i c h , p e r s o n n e n ' o s e r a i t lu i 
con tes te r cet te v ic to i re m ê m e pas 
les quere l les qui nous ont tant im-
po r tunées ces dern ie rs mois . Il fût 
là, mais éga lement avec les soldats 
de son armée sans lesquels jamais 
la France n'eut été conv iée à Berl in 
le 8 mai 1945. 

C h a q u e année , au fil des a n n é e s , 
nous avons rendu h o m m a g e aux al-
l iés, à l ' a rmée f r a n ç a i s e recons t i -
tuée , aux rés is tants de tous pays , 
aux fus i l l és , aux m a r t y r s qu i , par 
leur lutte, leur souf f rance, le sacrif i-
ce de leur v ie ont pe rm is de fa i re 
rendre gorge aux incondi t ionnels de 
l ' idéologie nazie. 

En faisant cela, il ne s 'agissait pour 
nous de ressasse r nos souven i r s , 
ma is de t ransmet t re aux j e u n e s la 
volonté de s 'é lever contre toute ré-
surgence d 'une phi losophie qui prô-
nait le refus de la di f férence, la hai-
ne d e l ' a u t r e , le r a c i s m e , 
l ' a n t i s é m i t i s m e , la x é n o p h o b i e , la 
négat ion de la l iberté et de la démo-
cratie. 

Il ne s ' a g i s s a i t p a s n o n p l u s de 
mettre l 'A l lemlagne au ban des na-
t i ons , ma is , b ien au c o n t r a i r e , de 
montrer à tous que nous ne confon-
dons pas le peup le a l l emand dans 
son ensemble et les nazis, mais que 
n o u s s o u h a i t o n s n o u s e n t e n d r e 
avec une A l l emagne démoc ra t i que 
qui t rouve, dans une Europe paci -
f i q u e la p l a c e qu i e s t la s i e n n e . 
N o u s n ' o u b l i o n s pas q u e les pre-
m i e r s à p e u p l e r l e s c a m p s d e 
concen t ra t ion naz is furent les al le-

m a n d s e u x - m ê m e s , c o m m u n i s t e s , 
juifs, soc io-démocrates et autres pa-
t r io tes. Nous g a r d o n s en m é m o i r e 
que le chant des Marais a été com-
posé par des internés a l lemands. 
Le respect de l 'histoire sert la cause 
de la l iberté. Restons vigi lants pour 
e m p ê c h e r q u e s o u s de f a l l ac i eux 
prétextes, la réalité soit déformée. 
Nous le devons à nos amis d isparus 
mais aussi à la jeunesse que nous 
voulons aider à construire «un mon-
de nouveau» dans la paix et la liber-
té. 

Yves DETROYAT 

ASSEMBLEE GENERALE 
DE L' A.A.C.F.P. 

L ' A s s e m b l é e G é n é r a l e d e 
l ' A s s o c i a t i o n d e s A n c i e n s 
C o m b a t t a n t s F r a n c o - P o l o n a i s a 
e u l i e u l e 1 6 m a r s 1 9 9 5 à l a 
Ma i r i e d u 18° a r r o n d i s s e m e n t d e 
Par is . 
A 1 8 h 3 0 le P r é s i d e n t Y v e s D E -
T R O Y A T a o u v e r t la s é a n c e et a 
d o n n é l a p a r o l e à F r a n ç o i s 
G R O E T S C H E L , s e c r é t a i r e g é n é -
ral qu i a p r é s e n t é le rappo r t m o -
ral, pu i s à A n d r é D U R A N D , t réso -
rier pa r in té r im, p o u r s o n rappor t 
f inanc ie r . C l a u d e D E L P E C H a dé -
c la ré avo i r vé r i f i é les c o m p t e s et 
a d o n n é qu i t us au t résor ie r . 
Lo rs d e l ' é lec t ion d u C o n s e i l d ' ad -
m i n i s t r a t i o n , l ' e n s e m b l e d e s so r -
t an t s fu t réé lu à l ' unan im i té . 
Y v e s D E T R O Y A T , P r é s i d e n t 
N a t i o n a l , p r é s e n t a e n s u i t e l e s 
d e r n i e r e s a c t i o n s d e l 'A .A .C.F .P . 
e n v u e d e la r e c o n n a i s s a n c e d e s 
d ro i t s q u e n o u s a v o n s a c q u i s e t 
qu i n o u s on t t o u j o u r s é té p lus o u 
m o i n s c o n t e s t é s pa r les g o u v e r -
n e m e n t s s u c c e s s i f s . 
U n d i p l ô m e d ' h o n n e u r a é té r e m i s 
à G u y A U C L E R C Q P o r t e d r a -
p e a u d e no t re a s s o c i a t i o n . 
U n e c é r é m o n i e a u M o n u m e n t 
a u x M o r t s a s u i v i c e t t e a s s e m -
b lée , a v e c le d é p ô t d ' u n e g e r b e . 
U n v in d ' h o n n e u r éta i t e n s u i t e of-
fe r t pa r la M u n i c i p a l i t é d u ^ " a r -
r o n d i s s e m e n t . 

N o u s r e m e r c i o n s n o t r e r e g r e t t é 
M a r c e l V A N D E R H E Y D E N q u i a 
rég lé ce t te c é r é m o n i e . 

1er août 1944 
(suite du n° 45) / ¡ ¡ ^ 

Dans la vi l le même, il y eût quelques 
escarmouches de moindre importan-
ce, à Czerniakow à 15 heures, place 
Napoléon et place Kercely une heure 
p l u s t a r d e t ve rs I6h30 , p l a c e 
Mirowski et rue Choum, tout près du 
G r a n d q u a r t i e r g é n é r a l de 
Komorowski. 
Geibel donna ordre aux unités de la 
police de se tenir prêtes à toute éven-
tualité. L'effet de surprise, sur lequel 
les insurgés c o m p t a i e n t tant , é ta i t 
complètement perdu. Mais il leur res-
ta i t encore un avantage, car Stahel 
n'avait pas encore déclenché l 'alerte 
du t ro is ième degré. Après avoir fait 
sauvagement rép r imer les émeutes 
isolées par la police, il s'en t int là, fai-
sant preuve d'un manque de perspi-
cacité caractéristique. 
Puis à 16 heures, il y eut un de ces in-
cidents «humains» qu i parfois, chan-
gent le cours de l 'histoire. Un officier 
de la Luf twaf fe t é l é p h o n a à Ge ibe l 
son amie polonaise l'avait suppl ié de 
qui t ter Varsovie car, affirmait-i l, la vil-
le ent ière deva i t se soulever contre 
les allemands à 17 heures. Ajouté à ce 
qu' i l savait déjà, cet avertissement fi-
nit par convaincre Geibe l du sérieux 
de la situation. 
Il en informa le général Stahel, le doc-
teur Hahn, chef des forces de sécurité, 
ainsi que le docteur Fischer, imp lo -
rant encore une fo is ce d e r n i e r de 
chercher refuge avenue Szuch et lors-
qu' i l refusa de nouveau, lui envoyant 
un batail lon d 'é l i te de la police. 
Alarmé, Stahel déclencha immédiate-
ment le t ro is ième degré et plaça la 
garn ison e n t i è r e , a rmée et po l i ce , 
sous ses o rd res . Avan t 17 heu res , 
toutes les forces al lemandes de la vil-
le étaient en état d'alerte. Stahel é ta i t " 
v is ib lement surpris du tour que pre-
n a i e n t les é v é n e m e n t s . Pour q u i -
conque n'étai t pas au courant de ce 
qui se préparait, l 'apparence des rues 
était parfaitement normale, écrit-i l un 
peu plus tard avec une rare simplicité, 
lorsque soudain, vers 16 heures 30, 
l ' insurrection éclata presque simulta-
nément en de nombreux points de la 
vil le. 

Une heure plus tard, le palais Briihl, 
où Stahel avait instal lé son Q.G. de-
vint la cible d'une v io lente attaque de 
l 'année secrète. Les communicat ions 
furent coupées et il se trouva assiégé, 
dans l ' incapaci té absolue de d i r iger 
les opérations. 

(suite page 4) 



1 e r a o û t 1 9 4 4 (suite) 

Komorowski se t rouvai t dans une si-
tuat ion presque aussi péri l leuse, pri-
m i t i vement , son Q.G. deva i t être si-
tué à Mokotow, à la l imi te sud de la 
vi l le, emplacement choisi à cause de 
la prox imi té de l 'émet teur radio et de 
l 'aéroport d 'Okecie et se prêtant b ien 
aux c o m m u n i c a t i o n s avec les déta-
c h e m e n t s d e l ' a r m é e s e c r è t e d e 
l ' oues t du pays, d o n t le rô le é t a i t 
d ' a t t a q u e r les a r r i è res a l l e m a n d s . 
Mais le 29, Komorowsk i et son état 
major déc idèrent de s'établ ir à Wola, 
q u a r t i e r o u v r i e r t o u t p r o c h e d u 
centre, pour être au coeur de la zone 
stratégique. 
Le Ie ' août au mi l ieur de l 'après midi , 
Komorowsk i r e j o i g n i t son nouveau 
Q.G. à la m a n u f a c t u r e d e t a b a c s 
Kamle r , d a n s un é t r o i t cu l de sac 
n o m m é du Pawia, fermé par le mur 
entourant le ghetto. Détai l curieux, le 
bât iment contigu au Q.G. du côté du 
g h e t t o , a b r i t a i t d e s t r o u p e s a l l e -
mandes et était dé fendu par deux ré-
dui ts en béton commandant les rues 
d'accès. Il était prévu que ces t roupes 
sera ient neut ra l isées dès 17 heures 
par le g r o u p e d e choc du c o l o n e l 
Radoslaw, mais les h o m m e s de ce 
dern ier n'avaient pu être mobi l isées 
à temps. 
Dans ses v ê t e m e n t s c i v i l s é l i m é s , 
Komorowsk i avançai t d ' un pas traî-
nant vers la façade jaunâtre de la ma-
nufacture de tabacs, passant à une 
quinzaine de mètres du rédui t le plus 
p roche , i l no ta en passant q u e les 
s e r v a n t s d e la m i t r a i l l e u s e s e m -
blaient sur le qui-v ive. Dans la manu-
facture, il fut accueil l i par le propr ié-
ta i re , le l i e u t e n a n t Kamler , q u i lu i 
appr i t que la garnison de la maison 

v o i s i n e a v a i t é t é p o r t é e à 50 
h o m m e s , a rmés de fus i l s , de gre-
n a d e s e t d e d e u x m i t r a i l l e u s e s . 
Kamler disposai t de 33 hommes, avec 
15 fusils, 40 grenades et que lques «fi-
l ipinka» ( grenades polonaises de fa-
br icat ion art isanale d 'un grand pou-
voir destrucyeur). 
Au p remie r étage, les membres de 
l 'Etat Major étaient déjà réunis, ainsi 
que )an lankowski, dé légué du gou-
v e r n e m e n t e t v i ce -p rés i den t p rov i -
soire et Kazimierz Puzak, le prés ident 
s o c i a l i s t e d u C o n s e i l d e l ' U n i t é 
Nationale. 
Des technic iens avaient instal lé des 
postes émetteurs-récepteurs pour as-
su re r les c o m m u n i c a t i o n s avec la 
Pologne et l'étranger. 
Tous étaient surexités et empl is d'es-
poir. 
Komorowsk i r appe la à Kamle r q u e 
ses t roupes ne deva ien t r ien ten te r 
contre leurs voisins a l lemands avant 
l ' a r r i v é e d u g r o u p e d e choc d e 
Radoslaw. Mais ils avaient oub l ié que 
la sen t ine l le postée à la por te éta i t 
armée d'un fusil. Un camion mi l i ta i re 
a l lemand approcha et ses occupants 
n 'en croyant pas leurs yeux aperçu-
rent ce polonais armé. Un garde ou-
vr i t le feu, mais la sent inel le polonai-
se fut p l us r a p i d e q u e lu i . Kam le r 
a t t e i g n i t e n s u i t e le c o n d u c t e u r e t 
deux soldats se trouvant à l 'arrière du 
camion. Les m i t ra i l l euses des deux 
for t ins ouv r i ren t le feu, arrosant de 
balles la rue et les bât iments, une ra-
fale pénétra dans la pièce ou se trou-
va ien t Komorowsk i e t ses of f ic iers , 
p ro je tan t des gravats et des déb r i s 
de verre, mais ne touchant personne. 
Il était 4 heures 15, trois quart d 'heu-

re avant le d é b u t de l ' insur rec t ion . 
Des a l l e m a n d s en t e n u e de cam-
pagne envahi rent la maison leur fai-
sant face. Kamler donna ordre de bar-
r icader les portes de la manufacture 
avec des pout res, des chariots, des 
caisses, t o u t ce qu i leur t o m b e r a i t 
sous la main. Il posta ses 15 hommes 
armés de fusils et de lance-grenades 
à tous les endro i ts clefs, des por tes 
au toi t . Ils annocèrent b ientô t que les 
a l lemands p répara ien t une at taque, 
couverts par le feu des mitrai l leuses. 
Un polonais posté au deux ième éta-
ge, en face de la fenêt re d 'où t i ra i t 
une m i t r a i l l e u s e a l l e m a n d e , lança 
une «fi l ipinka» et la réduis i t au si len-
ce, tuant ses servants. Mais les alle-
mands lancèrent également des gre-
n a d e s , M e s s a n t g r a v e m e n t d e u x 
soldats polonais. 

Des pol ic iers a l lemands arrivèrent en 
renfor t , venan t de la caserne de la 
p r o c h e rue Leszno. Il p é n é t r è r e n t 
dans l ' é t ro i te rue l le , montés sur un 
camion découvert ; alors qu' i ls appro-
chaient des portes de la manufacture, 
leurs camarades de la maison d'en fa-
ce leur f irent en vain signe de revenir 
en a r r i è re , ma is i l é t a i t t r o p t a rd . 
Deux grenades lancées des fenêtres 
e x p l o s è r e n t au m i l i e u des 35 a l le -
m a n d s , les t u a n t t o u s , le c a m i o n 
désemparé heurta un mur et prit feu. 
La po l i ce monta alors une for te at-
taque à part ir du ghetto, menaçant de 
déborder les défenseurs de la manu-
facture. Komorowsk i commençan t à 
être inquiet . Il était presque 5 heures 
et le groupe du colonel Radoslaw ne 
se manifestai t toujours pas. 

(à suivre) 
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